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« La gloire de Dieu c’est l’homme vivant, et la vie de l’homme c’est la 
vision de Dieu » disait saint Irénée (docteur de l’Église – 3e siècle).

Plusieurs événements récents vécus en particulier en Église témoignent 
que l’essence de l’Église est le rassemblement, l’étymologie du terme 
« Église » n’est-elle pas « assemblée » ? Et pour se rassembler et former une 
assemblée, mieux encore une communauté de foi, il est plus qu’important de 
soigner la rencontre entre les membres qui se rassemblent. 

Les journées mondiales de la jeunesse (JMJ) au Portugal durant l’été, ont 
été un succès. D’abord, par l’organisation bien huilée, mais aussi surtout par 
le désir de rencontre de plusieurs jeunes et des moyens mis à leur 
disposition par les organisateurs afin de favoriser la rencontre des 
participants. Accueils dans les familles, activités, convivialité soignée, 
célébrations vivantes, des liens d’amitié tissés, bref, la joie de la rencontre. 
Plusieurs jeunes en témoignent dans ce numéro du Journal LE FIL. La figure 
de Marie, a été au centre de ces JMJ, elle qui sait se lever pour aller à la 
rencontre de sa cousine Elisabeth. Nous savons quelle joie avait généré cette 
rencontre entre les deux cousines, mais aussi la joie de Jean-Baptiste enfant 
relayée par sa mère Elisabeth enceinte de lui (évangile selon saint Luc, 
chapitre 1, versets 30 à 56).

Un autre événement récent, la clôture des Rencontres Méditerranéennes 
à Marseille par le pape François. Événement qui a connu son apothéose par 
la messe solennelle, la grande messe dans le sens profond du terme, dans le 
stade Vélodrome. Là aussi, la rencontre entre les différentes traditions 
religieuses a été un appel significatif à travailler et à vivre. Cet événement a 
été aussi l’occasion de rappeler la dignité de tout être humain créé par Dieu, 
en particulier lorsqu’il est dans une situation de faiblesse, en l’occurrence le 
migrant. L’on découvre alors les contradictions de nos sociétés et des 
systèmes mis en place dans l’économie mondiale. Réflexion : qui désirons-
nous rencontrer en vérité? L’évangile du bon Samaritain a-t-elle pignon sur 
rue dans notre réflexion face à ces contradictions ? Retenons pour être 
positif, la ferveur médiatique et populaire de cette visite du pape et espérons 
que son message n’est pas passé inaperçu et qu’il fera son chemin.

En fin, toute notre vie, tout ce bouillonnement en Église ou ailleurs, n’a-t-il 
pas pour finalité la contemplation béatifique du créateur ? celui que nous 
appelons Dieu ? Saint Irénée dans sa réflexion, nous ramène à cette joie 
finale infinie. En même temps, il nous invite à vivre intensément le temps 
présent, debout comme Marie. Elle sait se mettre en route avec 
empressement. Allons à la rencontre de nos semblables pour faire route 
ensemble. Route de la foi, mais aussi route tout simplement de la fraternité 
humaine.

Père Emmanuel BIDZOGO
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Témoignages :

- Les JMJ furent pour moi une expérience très constructive.
Je ne m’attendais à rien avant de partir, je voulais seulement voyager et peut être 
rencontrer de nouvelles personnes, ce que j’ai fait. J’ai rencontré dans les familles 
d’accueil des personnes vraiment très généreuses, je ne m’attendais pas à autant de 
bienveillance. Les JMJ m’ont aussi donné envie de plus m’investir dans l’Eglise et 
d'apprendre plus sur ma religion et sur la Bible. (Estelle)

- Jamais je n'aurais imaginé recevoir un accueil aussi bienveillant et rempli de joie. Cet  
accueil est comme le reflet de tout ce qu'on a vécu à Touro. (Baptiste)

- Ce que je retiens des JMJ, c'est d'oublier ce qu'on croit savoir, c'est l'humanité est 
plus forte que tout, c'est la gentillesse des habitants et leur générosité » (Léa). 

JMJ 2023 à Lisbonne
1,5 millions de jeunes catholiques réunis 

à l’appel du pape

16 jeunes du secteur ont participé, avec le groupe du diocèse, aux Journées mondiales de la 
jeunesse (JMJ), organisées au Portugal. Partis du 23 juillet au 8 août, ils racontent ensemble 
leurs pèlerinages personnels :

Il est toujours difficile de poser des mots pour raconter les JMJ. Tous ceux qui en ont vécu 
connaissent que c’est une ambiance unique qu’on ne peut vraiment comprendre qu’en y allant.

Cette année, les JMJ avaient pour thème : « Marie se leva, et s'en alla en hâte » (Lc 1, 39). À 
la suite de Marie, nous nous sommes levés et nous sommes partis. Certains avec des attentes 
précises. D’autres avec quelques appréhensions de ce que nous allions trouver là-bas. Il nous a 
d’abord fallu faire groupe car nous ne connaissions pas encore tous.

Lourdes, Lamego, Lisbonne, Saint-Vincent-de-Paul : nous retenons la générosité des 
Portugais qui nous ont accueillis, la gentillesse des habitants que nous avons rencontrés, la 
ferveur des croyants et le dynamisme des paroisses, les repas que nous avons faits, la beauté 
des endroits traversés.

    Sur place, nous avons reçu une grande leçon d’humilité. Il nous a fallu oublier qu’on croit 
tout savoir. Nous avons pris conscience qu’il n’y avait pas qu’un seul modèle de foi ou de 
parfait croyant, mais une liberté pour chacun de faire comme il l’entend. Nous avons trouvé, ou 
retrouvé, confiance dans l'Église.

Fortifiés dans notre foi, certains ont décidé à leur retour de prendre des engagements dans 
les mouvements et services d’Église, par exemple auprès des jeunes, à l’aumônerie. D’autres 
ont décidé de témoigner davantage de leur foi dans leurs milieux professionnel ou amical.

Nous remercions sincèrement tous ceux qui nous ont aidés à partir, et nous souhaitons à un 
maximum de jeunes de participer aux prochaines JMJ en 2027 en Corée-du-Sud.

Nous terminons par une prière : « Puisse Dieu nous donner le même empressement qu’à 
Marie, de nous lever et de nous engager à sa suite ».

Coralie, Estelle, Hermeline, Isabelle, Léa, Maëvane, Marie, Marie-Gabrielle, 
Shana, Arul, Baptiste, Melvyn, Nicolas, Olivier, Raphaël, Thomas, Valentin

« Ce n’est pas vous qui 
m’avez choisi, mais c’est 

moi qui vous ai choisis et qui 
vous ai  établis, afin que 

vous alliez, que vous portiez 
du fruit, et que votre fruit 
demeure, afin que tout ce 
que vous  demanderez au 

Père en mon nom, il vous le 
donne. » Jn 15, 16.
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Le Missel, un guide pour notre foi 

Le missel des dimanches contient les prières et les lectures des messes des dimanches et 
également des fêtes. Il est important de pouvoir suivre sur le missel, car à chaque célébration, il 
y a des textes qui changent et d'autres qui ne changent jamais.

● Ce qui est inchangé : c'est le rituel qu' on appelle  « l'ordinaire de la messe », avec ses 4 
temps : l'accueil, la Parole de Dieu, l'Eucharistie et l'envoi.

● Ce qui varie d'un dimanche à l'autre, ce sont la prière d'ouverture, la prière sur les 
offrandes et la prière après la communion, ainsi que toutes les lectures bibliques. (la 
1ère lecture tirée de l'ancien testament, l'épitre (lettres de st Paul ou Pierre) et 
l'évangile.

Ces lectures ne sont pas les mêmes tous les ans, en particulier, l'évangile qui est proposé 
chaque année par un évangéliste différent
L'année A, est tirée de l'évangile de saint Matthieu ; l'année B, de l'évangile de saint Marc et 
l'année C, de l'évangile de saint Luc. L'évangile de saint Jean étant lu en partie durant le temps 
de Carême et le temps de Pâques.

L'année liturgique ne commence pas le 1er janvier, comme l'année civile. Son démarrage trouve 
son sens dans le solstice d'hiver, le temps où le jour rallonge et la nuit se fait plus courte. 
(Lumière et ténèbres)
Ce n'est qu'au IVe siècle qu'apparaît la fête de Noël et avec elle, les 4 semaines avant Noêl, 
qu'on appelle le temps de l'Avent (Avènement). Et c'est là que commence pour tous les 
chrétiens, la nouvelle année : l'année liturgique.  
L'année liturgique 2023/2024 sera l'année B, qui commencera par le 1er des 4 dimanches du 
temps de l'Avent, c'est à dire le dimanche 3 décembre 2023.

Ce Missel, ce guide pour mieux vivre la messe, permettant à chacun de lire les textes du jour 
avant la célébration et de les relire, de les méditer après le temps de prière communautaire, 
sera proposé à la vente, à la sortie de toutes les messes, à Viry et à Savigny, à partir du 
dimanche 12 Novembre.

A VIRY : Sainte Bernadette les dimanches, messe de 9h30
                Saint Esprit, les dimanches, messe de 11h
                N.Dame des Cités, les samedis, messe de 18h

A SAVIGNY :  Saint Martin, les dimanches, messe de 9h 30
                         Sainte Thérèse, les dimanches, messe de 11h
                         N.Dame d'Espérance, les samedis, messe de 18h

Odette

- Tout d’abord je voudrais vous partager quelques témoignages d’engagements des enfants et des 
jeunes du Portugal. Pendant le pèlerinage des JMJ nous avons  habité dans plusieurs villages. En ce 
qui me concerne je constate que les enfants et les jeunes sont très engagés dans la paroisse, ainsi 
que les prêtres et  les fidèles avec détermination,  persévérance et  enthousiasme. En fait ils sont 
vraiment dynamiques et vivants. Ils participent régulièrement à la messe, à la prière et aux 
événements liturgiques. Ils ont très bien organisé les programmes des JMJ. En vérité ils sont très 
accueillants, chaleureux, dévoués à la tâche, à la société et à l’église.
En fait ils sont serviables, sociables et très agréables en particulier ils ont une grande dévotion à la 
Vierge Marie. Ils ont le cœur sur la main. 
Nous sommes vraiment émus par leurs activités spirituelles et sociales et les prêtres du Portugal  
sont très simples et humbles, ils travaillent avec leurs fidèles comme avec des frères et sœurs 
comme nous le faisons dans notre secteur et nos paroisses. Ce qui m’a étonné c’est que si un jeune 
devient prêtre  dans une famille une sœur sacrifiera sa vie pour son frère pour cuisiner, pour l’aider 
tout au long de sa vie. Personnellement je les vois comme le visage du Christ et ils ont un grand 
cœur. (père  Arul)

Témoignages (suite)



Portrait : Sainte Bernadette   

Contact : 

Savigny : Bonne Nouvelle, 
3 rue Joliot Curie. 
tél. 01 69 05 28 42.   
Viry : 3 rue Horace de 
Choiseul. - 
tél. 01.69.05.30.43 

Paroisses catholiques 
de Savigny sur Orge et 
Viry Châtillon 

www.savigny-viry-catholique.fr 

Le Fil Savigny—Viry 

Le mot :  Foi
Le mot foi vient du latin «fides» foi, confiance, loyauté, parole donnée. Au sens chrétien, 

c’est la confiance en Dieu. C’est une des trois vertus théologales avec l’espérance et la 
charité. 
Dans les évangiles, Jésus parle souvent de foi.

Lorsque la Cananéenne demande la guérison de sa fille, jésus la satisfait : «Femme, ta foi 
est grande, que tout se fasse comme tu le veux». Il agit de même pour le lépreux (Marcc 1, 
41-42). Lorsque la femme souffrant d’hémorragies (ce qui la rend  impure tous les jours  aux 
yeux de son peuple) touche son manteau (Lc, 8, 43-49) Jésus la guérit et lui dit: «Ma fille, ta 
foi t’a sauvée. Pour la fille de Jaîre, Jésus dit seulement: «Ne crains pas. Crois seulement et 
elle sera sauvée». Nous avons gardé l’expression: «Une foi à déplacer des montagnes».

Mais, le plus bel exemple de foi reste celle du centurion romain (Mt 8, 5-13). J’ai mis 
beaucoup de temps pour comprendre pourquoi Jésus le citait en exemple. Lorsque le 
centurion dit par humilité qu’il n’est pas digne de recevoir Jésus donne en exemple que ses 
propres ordres sont immédiatement exécutés, il fait comprendre que Jésus n’a qu’un mot à 
dire pour que cela se réalise, le reconnaissant ainsi comme Dieu. 

Les paroles humbles de ce centurion païen reconnaissant Jésus comme tellement au-
dessus de lui et à qui on peut se fier sont redites au cours de la messe, légèrement modifiées 
«Seigneur je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, mais dis seulement une parole et 
mon serviteur sera guéri».

Lorsque St Pierre s’élance sur l’eau puis coule, Jésus le relève et lui dit : Homme de peu 
de foi! 
    La religion est une manifestation extérieure de la foi. On peut suivre des rites sans avoir la   
 foi. En définitive, la foi c’est la confiance absolue que l’on met en Dieu.

Jean

C’est le 7 janvier 1844 que naît dans une famille très pieuse Bernadette. Elle 
est la fille d’un meunier ruiné, François Soubirous et de sa femme Louise logés 
dans une ancienne prison, le «cachot».C’est une famille unie où Bernadette est 
entourée de l’amour des siens. On y fait sa prière du soir très régulièrement.

C’est une enfant fragile car elle fait de l’asthme.
Pour entretenir le feu, il faut aller glaner du bois.C’est ce faisant, le11février 

1858, que Bernadette, accompagnée de deux amies entend «comme un coup de 
vent» et voit le rosier de la grotte de Massabielle s’agiter dans une niche tout au 
fond. En même temps, elle voit dans cette niche une merveilleuse jeune fille vêtue 
de blanc qui fait un signe de croix. Bernadette fait de même et dit son chapelet, 
puis la vision disparaît. Ses camarades n’ont rien vu.

Cette apparition se renouvellera 18 fois, la dernière, le 16 juillet 1858. 
Bernadette sera en butte à l’incrédulité des prêtres, des journalistes et subira 

même les interrogatoires du commissaire qui cherchera en vain à la faire se 
contredire.

Durant ces apparitions, la Vierge s’adressera à Bernadette en occitan, sa langue 
maternelle. C’est dans cette langue qu’elle lui demandera de faire construire une 
chapelle, puis le 25 mars qui la verra dire son nom : «Que soy era immaculada 
conceptiou», qu’elle a répété tout le long du chemin pour le dire à l’abbé 
Peyramale, son curé. 

Comme déjà des milliers de pèlerins se pressent à la grotte, pour que 
Bernadette ne soit pas une bête curieuse, elle deviendra religieuse à Nevers.

Là, l’évêque lui confiera comme affectation religieuse l’emploi de la prière. 
Jusqu’à sa mort elle s’occupera de l’infirmerie, soit comme soignante, soit comme 
malade, dans des souffrances qu’on ne sait pas calmer à l’époque.
Comme  Sainte Thérèse de Lisieux, mère Teresa, Saint Jean de la Croix, elle sera 
victime d’une nuit de la foi ( pour des  mystiques, c’est le sentiment d’une absence 
de Dieu) avant de mourir le 16 avril 1879.                                                         Jean

Bernadette Soubirous en 1863,
photo Billard-Perrin

Eglise Ste Bernadette, Viry

Dimanche 15 octobre à 15h : concert GOSPEL
Eglise Ste Thérèse. (Tarif 10 €)

Pour ceux qui le souhaitent, possibilité de s’initier au 
Gospel Samedi 14, de  14h à 18h.(participation libre).
Repas paroissial à 12h30 avant le concert.


